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Introduction 

a) Présentation du témoin  

b) Qu’est ce que la sociologie comme discipline ? Son histoire et 
son rôle en France 

c) Emmanuel Macron : président de la République en mai 2017 
de 39 ans : son parcours 

d) La France comme start up nation ?  



Plan de l’exposé

I. La société française : brève mise en perspective historique 

II. Les « oubliés de la start up nation » 

III. Mieux poser la question de l’intégration des enfants 
d’immigrés en France 



I. La société française : brève mise en perspective 
historique

1.1 Le modèle français depuis 1945 

a) la génération de la Résistance 

b) Le compromis fordiste d’après guerre 

c) L’élitisme républicain » au fondement du modèle français



Origine sociale des élèves des classes préparatoires et des grandes 
écoles de l'enseignement supérieur (source MEN, 2013_14) 



1.2. Macron : une révolution ?

a) Les médias conquis 

b) Sociologie de l’Etat 

c) L’exercice du pouvoir : la réforme au pas de charge 



II. Les « oubliés de la start up nation »

2.1. Le travail malade de la pression de compétivité 

2.2. La norme scolaire des études longues et la disqualification 
sociale  

2.3. les non et peu diplômés : des « irrécupérables » ? 



Une professeur de mathématiques commente les attentats de 
janvier 2015 (Axelle Lopez, CPES, Université Dauphine)  

« J’ai vraiment eu l’impression que ces terroristes, c’étaient un 
peu « monsieur tout le monde de la banlieue », que ce n’était 
pas eux en particulier, mais qu’ils représentaient plus quelque 
chose que leur simple nationalité. On a l’impression que c’est 
des jeunes que nous on aurait pu croiser, en classe par exemple. 
Je veux dire, c’est vrai que les frères Kouachi ont eu un début 
dans la vie difficile… Mais nous, ici, on en a plein aussi !... 
Après, ils ne vivent pas forcément en banlieue parisienne, mais 
je pense que c’est révélateur d’une partie de la jeunesse qui 
nous file entre les doigts… 



On a vraiment l’impression qu’une fois qu’un individu 
commence à dériver, y’a plus rien à faire

«  En tant que professeurs, on a vraiment l’impression que ce 
sont des individus pour lesquels on ne peut pas faire grand 
chose... Je veux dire, ce sont des individus qui, je trouve, 
mettent vraiment notre système face à ses limites et parfois ces 
incohérences. Le plus souvent, ils sont passés par toutes les 
institutions de la République : Ecole, Services Sociaux, Police, 
Justice, Prison… Et on a vraiment l’impression que chacun a failli 
à sa mission… Enfin je veux dire, initialement, c’est un beau 
système qu’on a France, et qui devrait plutôt bien fonctionner 
sur le papier… Et pourtant, bah, il y a de grandes défaillances… 
On a vraiment l’impression qu’une fois qu’un individu commence 
à dériver, y’a plus rien à faire… Et c’est vraiment un sentiment 
d’impuissance, surtout pour nous, qui faisons partie de ces 
institutions. Et je pense qu’aujourd’hui on ne peut plus dire que 



III. Mieux poser la question de l’intégration des enfants 
d’immigrés en France 

3.1. Bref état des lieux : l’aide des statistiques 

3.2. L’imposition de la catégorie de « Musulmans » : une critique 

3.3. L’enquête dans la famille Belhoumi



Évolution de la proportion de jeunes d’origine étrangère 
en France (1968-2004)



1.2. Proportion de jeunes d’origine étrangère par taille des communes  



Proportions de jeunes d’origine étrangère en 1968 et en 2005 selon les lieux





Taux de chômage de fils d’immigrés ouvriers nés en 1960-74 selon le niveau de diplôme et 
l’origine 





Evolution de Proportion de personnes se déclarant sans religion  
(comparaison enquêtes MGIS 1992 et TE0 2008)



3.2. L’imposition de la catégorie de « Musulmans » :  
une critique 

a) La vision US du problème à partir des attentats de2015 (et 
avant…) 

a) On les appelait “travailleurs immigrés”... 

a) On les appelle désormais “Musulmans”



3.3.L’enquête dans la famille Belhoumi  



Une opportunité d’enquête et la suite 

a) La rencontre à la mission locale de Monville en Seine Saint-
Denis 

b) La rencontre avec les parents 

c) L’article « les 3 soeurs et le sociologue » et le désaccord 
d’Amel (la 7e de la fratrie) 

d) La réorientation de l’enquête : faire revenir Leïla dans le jeu 
e) Les attentats de 2015 comme nouvel objet d’enquête 









Conclusion


